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L';ErAnI6sEME:fr DEs SAiNi'-NlcoI.AS, POUiR LtnUCA'rîON CnRiÚrn ;SNE
liEs r!rrIrTS OntenELINS, JUG PIAR UN .\DMinArEUiR DE LA Ri':-
V.OLT.It'ON Di, JUILLEZT.

îouvre créée par tgr de 3ervanger est appréciée de nos lrcteurs : iais
ils nous sauront gré de leur fîire connaître I'hoiiinage que vient de lui rendre,
clans le. journal 1LUniecer, un écrivain admirateur de la révolution de juillet.
Ce tt'ómloîgnage n'est pas suspect de partialité.--/mi de la Re/igior.

'c-Théorie.iens ! un peu moins de ssténes, tu peu plus de pratique
Hmmes dui gi vernelent uni peu mins de paroles sur la n écessit ln
conteirt' les masses.e. un peu pls dicirs à la triluni ie pour grossir leir bud-
set ! Un peu d'esprit de suite, suirtoit dans les questions <'oruanisation de
ln chariti ! Hommes d'opposition, qui stipurez. dite-vous les intîrêts d i
peuple, retranchez de vos discours et dc vos journaux tout ce qui ne 'inté-
resse guère, et voyons ce qui en rstera pouir lui.

"Diautres agissett pendant que vous raionnez. Les systèmea s sont trou-
:s, les moyens de morali ;cr la classe inférieure sont connus : nous les
üvons sous la main, (Iue tardons-nous d'en faire usage?

"Lèducationi professionnelle est sortie dies livres, la voilà qui germe et qui
fleurit; la France est couverte d'ouvroirs de jeunes filles ; elle pieut l'tre bien-
tôt, si nous le voulons, de jeunes garçons recevant la mnor.dle au sein de Pa-
telier. défrichant le sol d'une nain exercée à chiffrer leurs ép argnes, sa-

chant uit peu de l'histoire dle cette terre qu'ils rendent fdconde, apprenant
surtout dans PEvangile pour.qioi ils y sont venus, sur cette terre, qui les
paie mal des sucurs iu'elle leur coute et des larmes qu'ils y mêlent, appre-
nant dans 'Evanîgile que pour ces sueurs et pour ces larmes il est iune ré-
compense au ciel.

"Il n'y a pas encore vingt-cinq ans qu'entre le latin et l'ignorance il n'
cvait rien. A cela deux inconvéniens, eclui des ignorans et celui des Sa-
vans inutiles, encombrant les voies esprofessions libérales et toisant défaut
.ù Pagricuthurc et à lindiistre. L'intervalle 'cta se combler. Le pensionnat
primnaire s'élève à cté duiti collig. L'o:uvre îde Saint-Nicolais a résolu pra-
liquement le probléine d'élever, le nourrir. vêtir et entretenir des enfans de
sept à dix-sept ans, anoyeînnanit .300 fr., 10 tr., et imiême 200 fr. par an, cn
)Pur donnan t leniseignemenit primaire, l'iristructioi chrétieie et uit étai qui
les tiasse soibister toute leur vie ; et la fondation, sur ce pied, à part ses frais
tir premier établissement. enlise dlit-ell, îles bénéfices.

Sa int-Nienns, sous l' rapport ii pris dîe la pension, raison décisive pour
les classes infrrivuîres, est desceidu il des porportions réputées itmpossibles
I'éduention professioinnelle, industrielle lic ngricole n'avait rien realisé jus-
qu'ici d semnble. A l'iinsttitt agricole de Griunon. le prix le la pensiun est
.le 1.300 f'r. Il est vrai qu'il n'est que le 300 l'. à loville ; m:ais il faut que
'lève se nouirrissa hors dîla i maison : or. le prix îde la noîurrit;ire et du loge-
ment varie de £5 à 55 t.. parr mois. A Pi]nstiiiii de Crod-oian, fondé par
le cdnseil-günéral de la 1 ieInférieire, la peiision coûte 250 fr. par trimnies-
tre. A PEcole royale de.s irts et métiers dle Chàlonis-sur-Marnle, elle ne
F'éléve Ilu'à. 600 fi ai.; c'est eienore le douible îe SaiEt-Nicolas. Enfin.
à P . 'leaIe spètreale dii commerce, l'Ecole ccn'rzle ders earts et mon u-
facturcs. celle ilu1 eomnwiiuriee et des arts i lust riels, les pensions cofitent par
innée. la première, 1,-00 fi.. la secondIe, 773, et la troisième de S 1,300 fi.
'uivant l''iEge.

" Nous mentionnons crs èroles à raiso.1 titi prix de la pension seulemuent.
-;r nous reconnaissons rjin'il n'est ai fontl tille comparison à taire enttîr
.llns et l'institution le Saint-Nicolns. Elles sadressent à des eifms de 1-1.

à 17 acns ; Siint-Nicolas prend les siens ci bas age : dans ces ocoles, les cin-
fans doivent arriver pourvus de P'iustition pritiire ; ils viennient la cher-
cher à Saiit-N; noins. Les ilstittits aricoles, les écoles d'arts et nétieîrs
q in'0n a lndcs jusqu'ici avaienit un objet particulier, un bit cxcellent, ce-
lui d'élever le travail tîhs mains à Pétat de science et d'nrt, d'ouvrir at coim-
mierce et à l'industrie une voe parallèle à la voic li'raire, à Pîd'liîtn dite
libérile. Le fil, île l'hone aisé qui v'eut suivre la ligne indnstrielle. coin-
mercifale ou acricole n'a plus besoi de snire jusqu'au bout le cIeni in qui
mène nu larreau, à la médecine ou1 au sein du clergé ; il reçoit une éîluca-
tion professionnelle et spéciale. Saint-Nicolas a en vue une imute autre clas.
se, et son prix s'est a iaiss, t nivenu de cette classe, îe 300 fr. ù 200 ;
c'est celle des outvriefs peu riches, placés dans des conditions particulières.
celle des gens de service. cs entans sans père connu, île ceux dont les pò-
re et mère sont à leur égard, inîoralement, comme n'exisîant pas, et pire en-

core. Un tiers de la maison de Saint-Nicolas appartient à cette dernière
catégorie: un grnid nombre sont des orphelins de juillet, un grand nombre
aussi des orphelins du choléra. Mgr. de Quelen y avait placé plusieurs de
ceux-ci. Saint-Nicolas renferme beau'oup de Ces infortunes sans nom, telles
que Paris setul cri connaît et qui y trouvent un «i:e ignoré. Une jeune fem-
te, fondant en larmes, embrassnit derni-remetit un de ces enfans dans le
parloir ; son mari avait perdu 800,000 à la Bourse, et elle av-ait placé son
jetne fils à Saint-Nicolas, aux frais de sa famille : il ne lui restait pas mù-
me dc quoi paver sa pension. Des associations île charité, celle des ./lmis
de l'En fafnce, la Société génbrale de Philantropic, d'autres encore v font en-
trer leurs protégés; la famille royale aussi y envoie quelques-uns des siens.
Totes choses égales, j'orphelin est préféré : le prix s'abaisse pour lui de
300 fr. à 24.0. Mgr. le Bervanger n'exclut ni les illégitimes, ni les abnn-
doinée, ici les fils de crîîîîinels, i les vagabonds. Un seul point est néces-
suire pour leur adminission c'est quils ne soient pas corrompus. Les noms
de fumille île plusieurs se cacheront toujours pour leurs camarades, sous leur
numéro d'admission, qui seul les désigne. Beaucoup de ces pauvres enfans
sans pères connus, vagabonds autrefois ou nés du .vice, ;sont les modèles des
autres ! ils ont été plus malheureux, ils sont plus sensibles aux soins de leurs
protecteurs, et cela les rend plus disciplinables.

" Promenez vos regards sur cette foule d'enfans répandus dans le préau,
et sur leur figure, liez, si vous le pouvez, leur histoire. Les uns furent aban-
donnés par des pères et mères coiipahles ; d'autres par des pères et mères
que la fortune a eux-mmires abandonnés. Les pères de quelques-uns ont
occupé, dit-on, des chiarges éminentes dans l'Etat sous les regimes écoules.
Les petits-fIlsdes Vendéens, dont lesïeux moururent d'une balle revolttion-
naire, vivenît, sans le savoir, côte à côte des petits-fils des Bleus qui ont frap-
pé leurs péres. Le supérieur de la maison connnît seul ces secrets. Quel-
q"îeuis, gu:ce à celui-ci, et au nom dle la pure innocence d'un enfant, des

rnions degrume s ont cess;é la société a compté un mariage 'de plus. L'or-
phelin est préfýré, avons-nous dit le fils du vicieux aussi est recueilli avec
plus d'empressement qu'un autre: ne court-il pas île plus grands risques, dit
Mgr. de Bervanger; et qui donc a aitant hesoin que lui d'éducation chré-
tienne, de leçons et de bons exsemples i Ce n'était qu'avec répugnance,
ajoute le suîpèrieut- de Saint-Nicolas, qIue j'admcttais Penfnt d'une femme
sans mifrs. Crovez-vou me demianda l'une d'elles, que, si j'étais une
mauvaise mère, j'amènerais ici mon enfant ? Si mes parons m'avaient éle-
ve comnie il va l'étre, je scrais autre que je ne suis, et préserve le ciel mon
pauvre enfant de nie ressemiîbler ! C'est donc ainsi qu'on voit relumire jus-
que dants la boue d'tine vie immonde. comme uee pierre précieuse, Pimage
divine, l'étincelle véleste, j'amle immortelle! En présence de si bonnes rau-
sons, je ie suis déclaré vaincu. nous disait Mgr. de Bervanger. Nous nvnns
appris de lui encore, chose étrange ! atre miracle île la maternité ! que la
pension des cnfanîs des p'is inmnorales de ces femmes dtait payée par elles
avec uine serumpuiletuse exactitude.

- Oui, la charité d'uin seuil homme a opéré au milieu de Paris ce prodize
tel qu'il ni'a été donnä juaquu'ii qu'au christianisme d'en produire de sem-
blables: de réèînir e ous le mème toit cinq cents eifains, sortis, les uns de la
plus ltulble cIasse, ceux -ci le la plîus imisérable, ceux-là le la plus avilie,
vivant ensemble, comme des nnges. Vous i'éprouverez auprès d'eux aucun
des sentiiîenî, pénibles qui vous snisissent dans la maison de chnrité la plus
îpulente. L'enfint trouvé, si bien qu'il soit saigne le cSur ; les enfaris de
Saint-Nicolas n'otlren à vos yeux d'autre image que celle d'une troumpe joy-
cu.:e. Les mystères de In naissance. les misères dle la ruvolution, les ruines
le j'industrie se c'onfiondenît ici sans distinctionl. Ici se pressent pole-mèle
lails la gym inastique dii préau. ici s'tinisselt dans la musique nilitaire iu di-
mianche. cIans les cIanits religieux de la chapelle. ravissans à entendre, les
petits-fils des enîfins de 93. les cnfranîs de j'empire. les orphelins de juillet et
de pauvres orphelins île la Vendée, recevant ensemble les mêmes leçons de
île Pécole primaire, de Pécole professionnelle et te PEvangile. Le plaisir
d-lun Ici spectacle ne laisse p s de pince pour la pitié le bienfaiteur a dis-
parti par une chai rmanic illusion ii bienfait.

"Snint-Nicolas marqule iureuseient la limite où lPédtention de la classe
inférieure doit s'arrêler. La charité immodérée corrompt le pauvre, comme
le luxe gâte le co:ur du riche ; elle démoralise celui qu'elle secourt, en ime,.
mie temps qu'elle pîrêjudîlicie à lindigence délaissée. L'humlie blouse des -
enfans de Saint-Nicols n'ôte rien à leur allure heureuse . la pourriturç
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sobre, la nourriture à cinq sous par jour. n'empûehe pas leur teint frais, leur qui a lieu tous les jours. Il enst e u main des plus grands qui travnillent

mine réjouie et leur santé robuste. dans les ateliers. Les enfa'ns chantutent lulice et' musique 1 les plus cages ser-
Le dimanche 2l août. c'tuit la distriburtion des prix à l'établissemit vent à l'autel. Les larens et les Iienfliteirs des enlîauis peuvtetnt assister' aux

le Saint-Nicolas ; tout lPesprit de l'institution se réeluécssait dans cette si- exeree.es religieus:-
lennité. La cause de la charité. Celle de l'enseignement du peuple, celle le " Oit enseigne la lecture, l'écriture, Pnrumtique et Port hoigraplhe, les

Pinstruction professionnelle étaient unnées. Eeoute:: hien, et suiveu le prou- é ans de la gua.lhi Cnuae taie, in geo'graple, Liistore e, ltuuCe, l'a-
eramme de la distribution, lu à bute voix. Api t- laV langue français et onlyse gramm:ti.en et logiqute, la tenue des Ihvres, le dessim linéaire, IL géo-
1'Ecriture sainte, la géographi et î'histoire ; après Philsoire, la musique, mîetrie pratique, le ubanti. lu gymnastique et la ni'in ' les premières no-
la mieux coiprise des po sies : a près le prix de musique, les prix ions de pysique. de chitm e td'ite naturelIe, ap ble a aux usages de

datelier. Suivez le programme 'utile va ètre plicò à Saint-N:iolas avant la vie; lrentaec et le tisé ; l'hortieuture, Péconute rurale et domîîesti-
liagréable, et le plus utile aura le pas sur ce qui Pest le moins. Dans les que, et l'hygitne.

prix d'ateliers, la profession la plus humble est nonuée la preière ; c'est "Lenseignement est pratiqu par îles laïques qu'on nppelle dC Freres;
le moyen de la relever. Le prix des cordonniers d'abord, celui des tailleurs ils sont pourvu de i plòmies et soiiumi. à tous les réglollermens uimiversiinirel.

aprés ; puis celui du tourteur et du piasseenttier tInt ecli du bijoutier et " Les enfürs qui ne lunt pas partie des ateliers tu ntit heures et demie
du graveur. C'est de Péconomie plitique et de la pihilosop hie en action. dle classe par jour. Les plu petits se lèvent plus tard que les autres, et ont

"Mais la distribution des prix, c'est le couronnement du mnitre autant deux heures tde classe le moins.

que celui de lPélève, c'est le couronnement de l'uvre, c'est un rsultat. Re - i Saint-Nicolas compte aujourd'hui îles ateliers internes ait nombre de
montons à la cause, s:achons à quelles rud s conditions s'obtiennent les sue- vingt. Les princiatx qont ceoux ies cordonniers, tailleurs, selliers, passe-

cès de la charité, dont la patience aussi est le génie ; racontons à nos lee- metiers, bijoutiers. mentuiers. ébénistes, otndeurs en earactOres. On y a
Leurs Phistire et le décils de la belle fundation'de Mg. de Bervancer. A essayé de la typgrAphie. La boulangerie, dont le Pensionnat sapprovi-

cette source de l'instruction professionneUle du pauvre, comme à la sotirec de sionne, est desservie par des enfais de la maison. Chaque chef d'atelier

la charité publique, c'est le christianisme, c'est titi prétte que nrots rencin- prend l'atelier pour son compte: pluseurs sunt d'anciens éleves de Smnt-
trons. Nicolris ;e qui oll're un moyen exrellent de maintenir dan. la maison 'es-
--Dans une maison du faubourg Stmrceatt prenait naissanîceen 1S27,Pouvre prit de discipline et d'Init. Les enfrans travaillent au prolit de l'atelier jtus-
de St.Nicolas. La méma origine modeste est commîne aux fundations les plus qu'à leur premire commuion. i'esît-dire, jusqu'à 12 ou 13 ans. A prés
ilurab!es,7 pauvrcs erins y iornaient le gerne de l'établissement ; tout v était cette époque, le ptix de leur pension et leur gain se compensent, uussitôt

oeuvre. Un honnête ouvrier était charMo de surveil les études et Patelier; que leur apprentussge a nueit Sa preniuere, sa seconde oit ea trnisin!e i-
sa Imme préparaitla nourriure des enfans et seccupait des autres snins di née, suivant la rofession. Si l'éduiotion des enfins est complète et qu'ils
inénage. Ait bout de six mnoKt, tin logement plus vaste et plus approprié à rstetnt dans la maison, leurs protts, ddutioi taite <itd prix td(e la persion,
la fondation s'ouvrit aux élèves. Ce leeunit on lPavait loué. Lusate le sont deposés à la caisse d'épargre. L'accroissemttent de tisgu n'en aptüne
louer à long bail les niaisons te charité ci d'eseignmenat devrait ètre sti- aucun dans le prix de li pension,
tué te plus souvent à î'eîi d'Miver de iipendinses constructions. Beau- i L ducation profssionnelle n't donnée aux élôves qu'à la demande
coup d'institutions pieuses sutconbeit sus les frais de premier étabMs-e- des paten, qui omt l choix de la profession.
ment. Les btiiens, qui sont le moien des::ehent. vite et pour longtemp, ' Avant ila première communionle travail des rnhns dans les ateliers est
les sources de la bienaisamce nui e.-t le li. Si les eapitaux ermuirtés da de deul heures seulement le matin. et une heurt. et denie le soir : après la

les propriétés imrneblilres de iritutiont charitales étiant employés à la preère comritnion, I travail e-t de huit heures et demie par jour.
charité, il v aurait trois fois plius d'inudens secourus. L abndaion de Szin'- " Li uiture. à Suint-Nicolas. e:t f: tigate ; elle doit l'e-r. hs e4fians

Nicolas. cîta scencdc phase de l'euvre. établit les ateliers de brulhc e tt îmiuatre repas. De la viande à dinter ; à souper des liégumiîes ;.aur: i deux
îune fabrique d'agraàs Les poeits ouvri'us ép:nient de peaux oi ti.ient nuatres repas du puin seulrment ; un peu d vin les d ianch et b s ii:tes

d 's trous pour des cembs. Trois ams plus tard. on quitta Paris piur ailer Les viandes seau tle.s m es pour' les t nitres que "f 's nfa r on na set'.
habiter, àu Vau:tirard, toniours en, l: louant, la maison iu'avaient ecete que de bon pain bine aux uns comte aux anutres. Les élèves peuveit re-
las enfins des cheva!Ïers du Sauit-Louis : cle re;ut 70 enfnis. Une mrut- evîir de lents prens oil protecteurs île peits supim's pnur le déjeîner
nitiue de nouvelle invention rui- n l'atelier dtigr'ies ; relui dîi;ënde le.: ei h- gtñ. Cib: e-t contmire à l' suta, mtis conàra i la vie sociale.
peaux fut reconna irible ù la st téles peils ouvriers ; cetlu des carien Les enwus ranz paren- outslnt lu nrens spant pau'i'c lovent slitir de
leur atiblisnt M vî e ; on les ahand:m.a. . 'r rmpct par hs bonne h ni e sur u eux dc plus

ateliers da rhauison s, de rues, ditienes. dte tucmns de mrni : m::is. r ih e p:is heur'ux. à avir plus de cotre. à men-er une vic uus dure,
outre qu'is ne danunient pIs d bénéfice.s ce ni e tniîct i as dIes pros.à ur tlus in.rînas.p!ar wnges, plis :eem, maaes. Le principe le Végn-
L'nsti:ution en étn.-;i t ei e i1. IS stes tu'uine ii!us on et rn'é h:nre tietin ce tqu'c u'.l i sioul dersoite

lae cholèra pas-a sue eVlu s ns i'aneirei. La Olîrn d'une par, de parîtt aiieurs qut devant Dii et devant la li, I fIni l'expliquer aux
latnture la r'vèruittn do IS; lon de 'éoutif'er dans son cerm. ro.irm eninn- et euand ils reruvenrt la lieon vnat rnux.

considèr::blemnrt sa pait. L'étab!issemen fut tanféré à lPais. ritu' Le jeu assais te le dtjeuer huit à neuf ahur's. et le goûter de trois
da Vugard 9S, où il est aujîurd'tui. i l puvait cr:ein'r 100 ei. Li- heures et demie à quatre heures et de:uie. Cii quart, d'ure île récréa-

vids en cordonniers. tailieus. comp îit.:us d'imp:imrie. Abian n'ériqJtt tion suivent l ditrer. (lui a heu à nii. Les jeux rec'mmencet après mu-

ce l'us:ge des maîrchnuJ de n.ot mile--, st imuprie:us n taule -dluce. er dian l'é:d.jusqui' la ui;. T., r':ntin stt plus lont;ues le dimrai-
Il failut renoncer - Pimprimeru i en cs et en ncdce t ce ute!r. lt hi
cotaient utrop. " De- SLtr- prépareit lt courrure des élevra et sont cIarzes aussi de

e M. le coUte de Noailes avpana 100.0j0 fr. à !%m're sans intéril ,inrmeri et le la lingeori ; les réceiro, unnne :es clues, sout cIaufl-s
piendant dix ans. Ses Itcs.es nese hnirt puis à ce bienfait. le fri avec amant de soin que dans les meilleurs enlbé"s de Puis.

da 100,000 fr. ét dt t notre avis un prdse.m tunteA. La fndaonu îe loan- " i'iîtnc ic est partagée en isnlle.se;on la aituture Ct le degré de la
meire devint pcopriétaire : elle se jota dans du'i::tnnses ecnstrctfion non sans ma!i'be. L'institution a une pha ie et un- salle le bains. Chaque
doute au-dessus de ses tbuine mais à coup sà au-dessus Je se ''ouces. La jout on consere , une demi-heure à la prprté ; on iie les petits à s pi-

téta rité pour rciri n'en a pas ioits to:t : elle dit r te i'Mrngr er, le gter et à se laver. De jetue: tères paà i 'nnes. plus exqiuenies q d'nu-
fouauteur de Saint-Nicnl:t. fut si heureuse. qi en douze a uts le ruinubrc de: tres ot trouwá, dt 'rr. de Bcrvaugcer, que les ongies du let-urs enns n'é-
cnufans s'est élevé de 100 à 550; qu'il a fllu créer tne suneuuraule 1 sy ; ci taient pas ibslumnt irrépr.chutbles. En ce pit je eontisse avec humilito
que oc nombre de 5.30 monoe toujourt. Mr. dle Deruanger ne s'en est lus mon insumi-nuce. Dans Phiver, la toilette de propreué des mains Ct dt visa-
tcnu il lexpérience de ses tentatives indi iduelles: il a viSité toutes les nmi. ge a lieu i l'eau tiade, ce qui est premiue de la recherehe. Quend in sison
sons charitablcs de F:ance et de I'érangcr; il n fit la cumparnison de ses le permet, l's eifans prentent tes lains de pied. Ceux qui .e montrent
llans avec les épreuves lesnées dbns les Pay.s-Bs, en Angleterre, en Eco- d'une milproprcté incorrigile sott renvuyés, et ceux nitins L'un mal con-

se, en Prusse, en Saxe, nca Bohnie et en Autriche, en viére, Iaaè ns le tagueux quiconqu à pl flaore raison. Oit hannit sutns pitié les vicieux.
Wuriemrben Suisse, n It:ie, à Riome. C'est à Rome qu'il a renontr. Les malitres courent nu milimu des enfans. Un (leux vi'l utins les dor-

dit-il, les institutions les plue fcnndes et tes plus complètes. Mi Igr. dle Dr- toits éclirfs toute li nuit. D temps en temps les enitns changent dle voi-
v:angcc compte aujourd'lui neufans dl'erts non interromps. A'pprécione -its. Les plus grands se t à cinq a heuru's du m.ti les pots à sept.
a Sa valeut le travail de sa charit patiente, de son expériece liloricise, et On se cocle à sept heures en été, en hîver huit heure:-.
puisq'il fauIt le dire, de son nudace; prolitons-ri, ne souffruois pis que pé. : Les uutes bonnes et mauvaises, -emiiices par les mitres. sur chaque élè-
risse le fruit de tant da zle. honte ui gouveemnt, hontc à nn:s, mal- ve, sont lues ttes hts semiunes, à la chapelle. La iorale remonte ainsi
hîe:r aussi à nous i la société, i PAris laisse s'accomplir un ieW désastre ! f la religia qui est se source. Les mieux nots reçoivent titi prix à la fin

' 'institution die Sint-Nirotas da s seI tat actel a pIor but de join- de hquie timestre. Les vncnnoes sont tuésnourtos ; elles devraient étro
,re à l'preutimage d'un mitier, les études In Mus &mnaines, et larticu:re- totl-à-Mt supimées. car pour titi grand nombre clle-s sont i mpossibles mu-
mont celle de la religion. Elle se propo de de bIns chdide bons rn-m.

' rerp da bons ci <tis pai î lus d'une heure prjour est cimpli.c " )es rcrétins, ties divertisseiens extrnordinaires marunt cerini nec
à Pxpiln du 'acim, de PEvangile et de Phistoire sainte. La priére éporues le ntnnne : 'igieMux supérieur u trouvé moveu d'y introduire

Ilu matin et celle tt soir, comme partout, est faite cn commun. Les plus une Sorte de fuxe à Punge de ses pluils pauvres, comme il les appelle. En
petits et ceux dPune sar.té délicate n'assistent pas durant 11uonr à la mess Liver, dis physiciens et des venlrilagues fuit épanouir ces mines nnïves d'er-
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plrelins, récompensent lesý bons êcoliers, rüchanruflet les tiédes, attachent '

la maison 0.4 plus récalcitrarins. En été, ce sont de girundles promenades, où
chaque errant cm porte dans son hnvreu t!E l provisi('n i poir la jouriée.
Malheur lux frais Ôqipyages qui vanit disputer, toc jour-lâ, les avenus saI-
biles du bois de Boulone aux enfans de Saint Nicolus car la petite proprié-
16 soulève alors autant le poussiure que la grande. Sontez, rlclhe:, qu'é
j'anniversair le ce jour peit-être o v ues es rencontiez, le. frcres nn.-ès de
ces enfans.-/l preerienl des canwn.'. Le gamin du Paris cts devant vous
,ins fbrmidb:le on [à die+Hlînu rrnn gle c n "a insnrit. Last
l gn ile Pari sachant ses devoirs enves la socié et eivers in-mme,
cnvers sa famille et enverà Dieu: emt à vous de vuir a, nu lieu de le voir
unsi, vous pirêfrex qu'il re,w un dispoibillite, r les rues. au service de,
rvolutinrs. Ceue troiupe joyeuse est autan: du lris à Pigncorare et à la rmi-

e. à à corrptin er à la polie corrcrtionnelle. \us qui avez grgió la
bataille dejuriet-, avisez à ne pas la pordre ; pirotègez le prple et vous qui
voAuez gagner tclle pus grand2e et plus helle de lPinruani, g.e etle
troupe disciplinée et heuren-c, oe nus les petirs malliteux ui vous atten-
dein: et qui olTrient. Cmurbien de bourse-s .aritables peuvert rdsormais
iniire d'un enfa nt pauvre, d'iln igorirant, d'un vicieux, Lui homme, un citoyen
utile et lurerx !

- Le tmudaior d. S instaic!s a marchi vers le progrès sans s'arrére
deiu: dix-sept ans. La gymnra-.tiqu- sòtahlit en France par le zle opiniâ-
trv et trop peu hr dur col nei l A ntoro.î et le feondateur de Saint-Nicolits a
eurr'vrt d'exLreis gymuriques la vnste cour de son in-ritution. Il a un
un à pfiem, tou a dit ni toidate-urdi- .e Sarni-Ncoas que la Frareu i tan Ias
mus-nne,qqe inMtruMuent:,:e n'l pa -p!iî:,be l la a i e
ournère. qu'Il n'y on :e %lps ephe pour le:: pauvres orph!elinis. Quec
ne peut lardeur de la chritû ? ine ne pnit aussi Vimpatienrc du i. c
exch- par Ucîb-uatne . vaincre? -Mgr. de irr:iger avait coemnpris l'avalisa-

1CpOur Fse orphelirn parteuus à vingt ans à lige de eervir lIEtt d:is l'ar-
î: d'a.-ir, oure leutir riitier, rn ternr. 11 deviCindront tout d'ur, coup

des sa su nmilitare. nsa-t-il. Il 'a tcri pusible, et
il pa iiil. Ou lr^uver s prî .--sen:ur ? La Fnie ne lui orr fournirait qu'à
grand prix ; PA temne lui en donriia ou rien c-r i f.d1 venir de PAlle-
runmrie de:- itres eeirdonnies auiires tailleurs .i.rt. doit la sourtce
t- Alemnne. comime clle du lhin. est int:r«s ablWe îles umariles conrton-
nirs t tailPeur; ui sott à l:a fs arties et ouvrier-, tailleurs. cormnniers
et inItrlnentistes. 1l avait smrS que le méiie homue porurait tro cr-
donnirr et mtitre de ch:anît. et ia pensé ju!e. Trois mille fr-es cm-

ployüs en nehnt d'srme:mn. et un ain ciudeIs, pourcurent Sinrt-Nicolas
d'une muî.ique 1 i-rmenitaie,à défier uieux ri gimens et à étonudt'r Porchestre
de !OMpla. Quieouw nura tra erse- la rue de Vrigrirn le dimanche, dI
de 3 à - hur de Aprmidi, pourra cri con.anre conume nous.

" le soin d'amu:r les orphelins de Saint-Nictlas va »juq'a jeter de Penu
ena hiver polur leIs W:i-sres rt r les peres du pran. jusqu'à en arroser le ablI
épai dana léM pour ahttre l po:-Àére. ( lArun peut vor les frais visages
de' tètes aux p"m-enades du jui. guand il fait beau i lngues promena-
des, qui ne du:ent p: minis le qtuntre lires. La longue tiMe des louses
bieues tgî sur'îut le.i henir de lrie à Isy, où vont et viennent ic peits
mruicins. reque lntuse sj laire, de hi suieer-rnale ài la riimson-meére.

L'1i iimin r':nimet île luxe q*u' la chapele: c'est lo génie du catholi-
cisre, où to:: part de Dieu et reicittrie- à Dieu. Dier seul est bait Dieu seu
eWt grand; l'tlat et ln nt:ngtic c'e doivent se mrter dans nos esprits, sur-
tout dans la jeune in:uc:ratn du 'enfa ne, à P!ée tie Dieu. Un Dieu ab-
strait ne em re-iprin i au p'pe d iunive r',:1tnx joics promises duli ciel.
Le 11111W du i Dieu ilit s' hru:m.icr nyin inîlendeur dée li créaion.
Aux agrndes enthdrîles la sombre mîaje-sté ds er-s, rctrouvées et vivantes
duns "s Unsiis plIus, les fuaillges le pierre et les vo:eo ipéntrables ;
aux chrapelles le ui raspet d'un ir p cn icur d'Un mois de mai renais-
sant rt éternel. Umnw. IMraiu îde D aru Ir b. monde, est r::menc par les

miaes de la ernation à Dieu. A la eipelle le Sainit-Nicolas les nrs ont
nppor:o chucunr leur tient. La pe.itr, la ysie y abondent et les mi-
icinsI, il id'n-r cep:e nuus venots de dire. n'y omnquet pas. Ln um ir

inttériere sy ré and à doins. lm pr-rve counre quît Sainu-Nic-tns règne le
p>rig-. C'es que nus. y avons vît pour la prenière fois misiirnge n E. % cnz.
ie pruit dui- Xi ie mêlé aiu« nie s des etacobics. iluminnm l'u-
tel decelui qui se pAit en ces lium. car il a dit de laisser venir à lui les p-tits

hains. Si vous dAiuz que la pompe id: culte ntholque piirte au irencule-
rmnt, et nui a la dirt:nation, cotepilz Io religieux maintien îie ces cing
cents enlmîrs, dont la pr-ence dauns le temrplie iet marqu é e que pur le reten-
tissemeit uifrme de leurs las ur le pavé de la chpelle, i l'arrivén et un
départ. Venez les voir ut eait: du dimlancle. à Plheure où le jour tombe. ge-
n1ouillés, recuelbs. et priant, rerr eb::.Ste, tes caides. que icti écoute,
et conirez-lt-sact que serientt un ranil iomlre d'ciire -rix à ite heure-
là, sans le génie ebr-itable d'un seul hmm e ! Songez à ce que devientueni :
cette mùm hure, les nères du plusieurs de ces -nlir el vous aurez jugé
du m ri de la timrtion. Vous vous demanderez alors coaiternt nou ires-
trions froitls specta teurs, spectateurinîctifs tr'uie telle ouvre ; comment
Purris les dlp rmcins, l'Etait et nous torus, inus ne ceichetricns pas à re-

produire et dmirable asile, ouvert à tant de paures enfa.ns à si bon mar-
che ; comment, ce qui serait pire certare, nous pourrions le laisser dépérir
sous nos yetux faute d'aide et d'nccourgement ! KLTrx Dotsv.

Perséculion de l'E¡ILse en Suisse.-Nos lecteurs se souviennent du iroi
d'un écrivain allernand distingué dans le teins actuel, M. Ilurter, justemeit
célbre pr sa Vie d'Innocent 11. Il vient d'être publié un autre ouvrage
du même auteur, en trois volumes, sur br persécution de PEglise en Suisay,
pendart les dix dernières nnées,la persécution causée parles trames d'une,
certaine faction de raducaux dont les mesuresmarquées au coin d'une extrôme
violence, ont révolté, en plusieurs circonstances, les sentinens plus raison-
nables d'un grand normbre de peronnes niulemerrt suspectes de partialité en-
vers le u:mhlo!iciemeuc. Cet oruvraige doit être éminemment intéressant et favo-
mle ù ious les ctholiqlues, par cela même qu'il est le témeignage d'un puro-
lestant marquant par sa ciceo et aon esprit justo et scrutateur, si propre à
à exposer les intrigues injitA et la violence anti-chrôtienne dont il! ont été
les victimres.

Le Grzeile de Bale, journal protestant, 1 exprime ainsi à l'occasion de ce
rouvei ouvrage

Oui,. rEglise catholique a tù attaquée, pendant un ceran nombre d'an-
nes!, par les radicaux. -c nianiòre la plhs révoltante. Des observaeur-s
calmes, impurtix di progrAs des níïaires politiqtes . des hommes qu'on ne
potuv:it assrurment soupçonner de tendances catholiques, ont vu toutes ces
chosee avec un chagrn inquiei, et ont signalé à l'attention publique les con-
-équ-ceices lciheuses qui doivent résulter du tels méfaits; conséquences quli
deviennent tous les jouirs plus nrnifestes.

" N. -rrer. dans son ouivrage. s'est proposé d'une maniéro sommaire,
d'exinier les iojitices de 'Eglise cahuolique et pîour conclusion il fait sui-
vire crse expos:tion d'une sorte de décltration de guerre, moivée par ce qui

" La 1er. livre que nous avons sous les yeux, nous paraît destiné à une
impile inrtroductioni a vect les chapitres suivans:

" . Attaqules desjournaux ; tendance générale; attaques particuliére.
contre les ecclésiastiques ; asatut sur lis couvens ; Invectives contre le Pape
et le ronce asti quier O attaque contre PEglise et ses institutions i insultes
aux nutorités scculières.

"-2 ". Opinion anti-crétienmne de certains magistrats, manifistées dans
des dicotirs, des actes et ordonnances.

- 3 = . Autres productions de la presse contre P Eglise ; almanachs, pam-
phlets et traités hérétiques.

7 I li. iluence de tut ceci sur l'esprit du peuple.
Ir5)= .'Vexations à Poccasion desermorn.
r 6 . Corruption des étnblissenens littéraires et d'instrtuctioht publique,

par les membres de la société les plus levés et ceux de la plus basse con-
dition.

7= . L>gislationi hostile a PEglise, où lnuteur discute la convention fê-
dérala de 183S et partirlièrerrent les articles da la conférence de Baden.

Comme on le voi, le premier volume ne contient qu'une série de prélmti-
naires; les matières principales viendront énsuite, savoir: les articles de
Eaden les sermons tles préires; 'administration des couvens ; la prohibition
de recevoir des novices ; les expéditions militaires dans le Jura (ceci ofire
déjà tunu vraste champ). Les seuls articles de la presse fourniraient des mas-
tières pour in très grms volumne, cliui qui voudrait replrodtuire toutes les
véotilles, les grnsièretés et le. ab'cnéités vomics contre l'Eglise catholique.
M. hurter s'est borné à donner un extrait qui paraîtra sutfrisant. Quel est
Ilomnie assez immoral pour entreprendre d'excuser tous les excès dont la
oresse en Suisse s'est som!iée depuis douze ans? Qui peut nier que PEgliec
ealnthique n'ait pas été le point dintique de tous les ma!veiHlans?

La grizette de Bale conclut ainsi :
Ces dernièrei années ne nous lusrnissent qne trop d'exemples de ce genre

et voici ln raison pour laquelle le conbat entrepris Con're 'Egse catholique
a cnmpromis essendtellemen la traniillé de la confédération. Les esprits
sont blessés et enveninéms t il s'est glisé dans les deux Eglises une irritation
telle qu'elle surpase tte magination. Mais telle en a ôté la conséquence
qte PEise catholique. sans escepter le part uitrUmûntain, a gagné du ter-
rain El! cest aujurtPhi plus iniiniite lus pin uissante qu'nutrefois ; et
meme la srupression des couvens dirigée par Argovie avcc un stupide aveu-
gcment. a fourni à la coir de iome p1 lu d'ar.nes redoutables que tous les
couves du lunivers avec tis leurs trésOrs r'en auraient pu mettre à su

Que tois nos lecteirs se rappellent que tout ce qui précède est extrait d'un
journal pro;estan.gure par conséquent il peut énre cousiddéré cmatime une ac-
eisaion de so-mnme par le parti lrotest ni, une confession de jugement. Et

pur cette rauison non euent ils ortert foi à tou ce qui précòde, mais
encore ils en tireront cette coine!sion qu'iil faut que iinjtstice, loppression
auuquelles les entholiques de laSuisse ont Déi dernièrement les victimes soient
cnr'orc plus dagrnntes et plus violentes qu'elles re sont représentées. Le nou-
vel ouvrage de l. Hu-ter ne manquera pas d'ouvrir les yeux de PEurope
civilisée sur- tous ces griefe qui deviendron: Febjet de la censure et de la ri-
probation des hommes jistes et libérnux de tots les partis et le tontes les
croaances. Les catholiques de leur ct-é sarn t apprécier le méritc eun
allid puissant dans li difense de lcur ecuse, allié qu'ils n'avaient aucuno
raison d'attendrce quil a d'.tntt mieux mérité à leurs yeux qu'il lui a fallu

noule ar u pieds des prèjugés religieux et dénoncer les attes de ceux qui

pr-ofessnt la mômc doctrine que lui. Cal/oHc .edvocals.
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Nous n'avons pu nous procurer nos journaux qu'lier, quoique les lettres ap-
porées par le Caledonia aient été remises depuis plusieurs jours, trop tard par-
conséquent pour en faire des extraits, notre journal étant composé. Nours ne
savons pourquoi il en est ainsi à larrivée de chaque paquebot : les journaux
anglais donnent régulièrement les nouvelles quatre à cinq jours. et quelquefois

plus, avant que les journaux venus de France soient délivrés ; et ion se voit
à tout coup obligé de copier les premiers. Peur cette ois-ci le malheur n'est
pas grand, car les journaux sont pauvres de nouvelles, elles peuvent étre
contenues et résumées dans quatre ou cinq lignes. Un incendie à Liverpool,
dans lequel huit personnes périrent ;un peu plus d'acivité dans le commerce
anglais ; quelqu-igitz.tion pour le rappel de la loi sur les cérées îî c tti-
dent, provenant d'une trop grande Ibule à Potlice de Noël. dans l'église de
Galway ce Irlande, et dans lequel 30 personnes furent étouitles : voilù pour
les Isles britanniques. Le commerce trançais et en particulier celui du sucîe
indigène, en voie de prospérité ; le mariage projetL entre la Princesse Clé-
mentine et le frère de la Duchesse de Nemours ; la formation d'tin conseil
privé du roi des Français ; quelque doute sur la persévérance de l'em-
pereur de la Chine dans lexécution de ses promesses ; lofTre le la médiation

de la France entre les deuix puissance rejetée.puis 'événement deBarcelone:
voilà pour létranger. Mais une nouvelle importante, c'est celle de l'accep-
tation, dit-on, de la démission de Sir Charles *agot. On ne parle pas de
son successeur. Nous avons assez fait connaitre notre opinion relativement
au Gouverneur , il n'est pas besoin de dire combien nous etimons malheu-
reux un tel événement. Son successeur, quelqu'il soit, ne pourra remplacer
Sir Charles entièrement à nos veux ; car avec les mêimes bonnes iiteiiiiois
et le même but, un autre peut prendre des moyens bien différens d'arriver
a ses fins, et nous tic pouvons y gaîgller. Nours reviendrons peut-être sir ce
sujet. Une lettre de Kingston, qu'on vient de nous communiquer, annonet
que Son Excellence,après avoir éprouvé di mnie:x. est retombée de nouv cati
dans un état inquiétant. Les prières, et les adresses le félicitations et îde
loyauté continuent dans toutes les parties de li province.

Une cérémonie bien touchante eut lieu à la Cathédrale. dans la matinée
d'hier. C'est la bénédiction et Poffirande à renfant Jésus des enfanris des
écoles des Frères et des autres éco!es de cette ville.

A huit heures arrivèrent les crfans des Frères au nombre de 100 environ,
rangés sur deux lignesqui occupnient presîp:e toute la "continuité des rues e
leur école à la cathédrale. Ceux des autres ecoles se réunirent duanss lu m- m
ma ordre aux premièrs ; en sorte que tout le bas tIc l'église était occupé par
ces enfans, et suffisait difficilement à leur grand nombre. gr. re% étu île ses
ornemens pontificaux, leur fit de son trône une allocution simple et toutchnante
sur les avantages de Iéducation chrétienne et le bonheur de se coni:anerer en
ce jour à lenfant Jésus. 250 d'entre eux environ (pproch lrent de la Sie.
table à la messe que S.G. célébra 0 l'autel île PArchiconfrérie. Ce fit apri
la messe que î'évéqie fit Pacte île consécration à Jésus et à Muri- (le
cette nombreuse faniile de petits enfans, et le tout se termina par Sa
bénédiction solennelle. L'ordre le plus parfait et le plus adiîirnblu régna
parmi ces enfans durant toute lt cérémonie. Une foule de tidèles accourus
pour en être les témoins remplissait les tribunes. De douces larmes coulérent
desy-eus de bien des mères spectatrices dPune cérémonie qui répondait si
parfaitement au vSu le plus chier de leur eCLur. Oui, qie Jésus conserve le
cSur de ces jeunes enfans, qu'il écoute les prières qI'ils lut ont adre.sées-
qu :l exauce les veux de ce bon pasteur, Le ces vertueux parens, de ces
maîtres zélés ; et cette portion si intéressante (lu troupeau de l'église, qui frait
aijotird'liui l'espoir de la religion et de la société, fera un jour sa conolation
et sa gloire.

A ce propos nous devons constater le grand bien que produisent les dIifyfé-
rentes (coler de --Montréal. Il n'y a pas très longtems que la plupait des cn-
fans, privés cd'une éducation élémentaire que réclamait leur ige, inisai-nit la
honte et le désespoir de leurs familles par leur ignorance, le-ur irréligion et
leur libertinage, et donnaient à la ville lexemple de vices naissnns qui emnv-
oient les àmes honnêtes pour 1aveiir nie ces enfans et celui du leurs conuci-
toyens, Aujourd'hui il n'en est plus ainsi : dles écoles tenues sur uni excel-
lent picd, forment la génération naissante à la science, à la religion, à la mo-
Yale sèment da.ns ces jeunes cours des habitudes d'ordre, de soumision,

de discipline ; leur inspirent la haine et Véloignement dit vice, Iaimour et hi
pratiq ue des vertus. Dans les rues, coenu dans 'intéieicur des maisons, ces
enîfanis sont gonéralement sages et modestes, et il est nis de les disiiiiner de
ces petit na v bonds (pri vivent ciecore saIs mlitres et sails firein, soit qu'ils
lie puissent trouver place daes les ecoles trop lieu îîunloreuîses, soa <lue
leurs pères et mères. indignes le Ce beau loim, le se illettent pas en peinu
de les v voyer. La saison de l'hiver, si redoutable pour le pauvre, surtout
dans les villes, et qIli dans les campagnes prive des écoles les cnfans indigens,
ne produit pas ici e tfcheux résultat. Des secours charitables perhmetlent de
tfournir des habillemiîeins aux efans pauvres qui par là peuvenit Ci toute sai-
son suivre le cours des classes gratuites. Aussi l'empressement est général,
et pareils et enfans se montrent zélés pour Il ducation. l fut dire atissi que
l'établissement de4 sociétés de tempérance et le retour aux pratiques reli-
gieuses dans ces dernières années, eri ramnenalnt dans les unnges des" idées
d'ordre. de mornihté et d'économie, a réjailli aus-i sur les eifiîns qui ont l.-
boiheuîr d'appartenir à ces gènéreux parels et chaque jour le sort des uns
et des autres va s'améliorant à 'unisson, sous les auspices de la religion.
Quel heureux avenir trous espriréîangé par ces beaux coinecens, et que
nous avons d'actions de gi aces à rendre à Dieu qui fait de si grandes closrs-

parmi nous !
L'Tnstitut des fières des Ecolèes Chîrétieniines est de plus ci plus prospère.

Les préjugés qui s'é:cynient coire eux tombent tos les jours ; et leur nombre
est randeient iiseiisant pour toutes les demandes qui viennent c1baque-jour
de toutes les villes et de- tous les pays. Pour doiiier unite idée îles succès et
île la propaga ion de <.et institui, nous apprendrons i nos lecteurs qu'en ne-
vcibre! dernier il comptait 3910 élabbeees, dont 330 ci France ; le nom-
bre de frèrrs emîployés dans Pln.titui e-t le 3030 ; ceii les lnovices c2
d'environ :)50. Quel bien :te peut pas opérerin si griid nombre d'oivri"rs,.
et quels succès lie pronut-il pas à la religion et à an société !

LAiurore anilnovnce. avec d'*exccelleiies r Ilexions. le soi-disant niaringe de-
l'apostat Normandeau. Il manquait cela à ses scondales. Nous ne nou.
sentons pas le coirag- de dire un mot île plus.

NOUVEL L E5 RE LIG I E USES.

1fristos rAof-rount-l: eo-r s-rax :.-fI y a tu er s jours-ci une asem--
blée del ilis t:es île gise cane et de a utrs aires protestaris de
ceule ville. presidee par le Lord Ev%éque Arglieii. d;is lluelle cion reva
des donatiois de terieus et de tid en espèce pour Pencourngeieeit di ne
imission protestantie dans le p.ays, oin)ît le llpv.. Lunty, par pîarenihise, doit
taire partie. ous sonmnes e tirement (ia:ti de i oir le z ue qui <est cm-
paru duî clergé protesant qui va entreprendre de nouls arracher a î pismto
assisié Iu Rév. hLindy et Nornandeau dont les noms suffisent seuls pour as-
surer le succès, parce que comme il ne manque pas dignora ns prêires papistei#
auijourdlhui poir entraver leur apostrltnous avons l'espérance bien nrrêtÉe
que cf. ne sera qu'un teu île paille. Cîepedat nis ne poosnous défen_
itre -f uîî pnible sentiment cil soi.eanit à ces somi des croi4niles contre le C-
lholicime ui semblent nous p)rêsager toutes les horreurs di Ilam.ltisîm reli-gielix qui a si loitens decli;ré les entrailles dc ti rlande: on :uit ici au-
jourd'hui la mhîéme marche ci tls points. ious avionms 1 ourtant bien asaz
d. nos dissensions politiques ans y jotuiîer encore le lirailon île la dliFcorle
rehieuie dans lin pays qui juîîsquici. grâce à Dieu. a ét1 à l-.ibli de Ces tour-
.rtes inext;iiiledns iuia.d inie foi- elle prennent naissa nce anul sein d'une
population. Nous réproullvons dU la part de la weciété que nous r-lrésentonrs
ces lan s entreprises dont nous sondons le secret parce que nuils sonlnes
ennemi surtout titi plus épouvantable de )tous les cenni quiiC hú ui prend
sa source dans une ratisse anxibition rtiieî.e. Encore îue fois ce r' s p
que nous vons la moindre crainte sur la itabilité d nos institutions religic.-
ýcs, e/paril liiioo/al(s, mais iouus droluvrons à -iFuîidenec dans les pricî-
dés de ces nouveaux zé/aleurs ce que nous avons oulijois piessenti depuis
que nous sommes aîalnynbe du fourner une opinion poiliiiquie, ceXst à-dire ce
que 'liutoiic irlande surtuut enseigne à elinriue page. J/rorc.

NOUVEAU-nLNswicl.
-- Le Saint-Siéce vient île rptrarcor n province du Noîtenî-Urunsik

du diocèse île Charloîii-Town, et lie l'ériger cri n dioe-e sépar. it. Wil-
liat I)ullard, grand-vienire le tvC-quc île Charloti-Twn, ehargé de ta
e.onregiaiu annihque dle Frédéricto est lomrmé dvique du nouveilu dio-ru'o. Le incèse de Charlout-Tiwn se trouve réduiît mîainteiiit h Pt'igi
du Prince EdouLird et aux l>les de la ancdleinie. Caedicn.

Elcosse.
-]-extrait intéressarît quLi sîuit, imilin16 nau Pre/n//rn, est contenui

dnhis une le:tre de son correspondnnt e las Il e f ineinn Io-
norable du penchant décidé de la royauté pou- les opinios . Cete
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eirconstawütî n mis ci émoi toute l'Eglise écos*nise pour Poutrage qu'il croit
voirreçu. Chaque jour semble abréger le chenin.
-I L lis ul te que la reine a fai te à P' illise d'cosc cri rsen tanb le premier

dimliarelhe après son débarquemti sur le rivage de aledonia, de Poglis pa-
roissiitle le Dalkeithr et de la grande église <PEdiil botrg ftlit le sujet de dis-
cussioi très sérieuse suir les journaux politiques ainsi que sur le /Chrilian
JIlness et lu Scofie GrrIan. Pour tut certain journal, the Timnes, c'est
le sujet d'un certain triomiipihe pomlpeux, le pr és;ge tde la cht ére de ttablisse-
m ent presbyltricnl et ii augure tvorale de lextensiou de PtabIissement

piscolal soirs la forme pusy-te. Le jalorrning C/roniclejounal tout atus-i
initluetit, miais d'une politique opposée. déend na coniduite le la reine sur le

principe d'Itie préférenceuoscieniuse pour t'lglise épisoale. \ais le
Gardan dénmoitre le tusi de ce ra isOi nemot ernu rappelantt que la re:nei,
par soir serinent dtlodie, (corontlion Dal/) s'e- t engage maintenir l'Eglise
presbytrienne ocossaise, de la m ae maniéte qu'elle s'est engagée à main-

tenir et à gîiuveriter PEgisc épiscîopale d'Angleterre. C'était ioc le rmoins
lt'lle pût faire lorsue, visitant soli royaume septentrional, elle y donnât

des tarques de respect pour son établissement ecclésiastique cri se présen-
tant i l'tune de ses giites. Sor absence dilcellelîrsqu'elle n'était qi'à sept
milles d' Edirnubourg t un mille de Dalkeit h. a été, pour le parti dominant dit
Kirck, d'auant plus inuiltanto qu'elle a fait venir d'Edimul>trîg un ministre
épiscopal ptuséyste pour prêcher en sa pr ésence dans le palais dît duc de
3ucclei.gl, lcquel ittnistre n'est nullement uli>tingué par ses talens oi son

mérite, comme orateur. Ce procédé a donné cours à un rapport que si les
conservatif du Kir(lc sont forcés par les circonstances à abandonner P'éta-
ilissrenrt, les modérés qui semblent disposés à inmnigamer avec les pul-
seystes, seront salariés par le gouvernement et deviendront membres de PE-
alise établie."

-C'est avec des sentimens de douleur mîélés dl'effroi. que nous lisons dans-
f Union calh1oNgu'çrze qu'il s'est forrmé deux associations de protestans, avec les
dunomnatonts, l' lu de ptr.afr.%neliohns, lautre de protes/ans amis. Les
prédicans le ces sectes nient rri>rm llemîîent la descenie di Saterr aux en-
fers, parîe qu'ils rient go'i y il u enfer. Ils nient la résurrection ilî Sau-
veur, aur-si bien que li résuirrectii des morts. Ils disent que le Sauveur

' taiémt tpiul Iorime. irais Ils soit disposés à admetttre qu'il était le meilleur
bntune qui att jamais oecu."' L PLrtpstans-amis'comptent parmi leurs pllsbouilrliesi deui ,i.:

.ècs propaganits plusieurs professeurs de Théologie.des digiares eccl&-
stastiues, et parmi eux le surintendant général Brethneider. La gaztte
ceclèsiars1rtie rniverselle île Berlin (P Uunion Calholiquie n donne pas le
titre) et Prga ne oticiel di Protstais-amois elle an nnonie qre plusiers eu-

lé.iaatiqutes proitetains ont adopté leurs opiniofns et qu'à tte assemblée ré-
cente dle lurs menbres, tenue à Leipzg, il S'V est trouvé Lieux cents per-
onnetCr. Londlon Calholic.

-Onr lit dans le journal île ltille Bengal- Ierald qu'ut des régiments eti-
ropéens principalement composé de soldiats catholiques ayant reçu l'ordre
de se tenir pirüt à alr joindre tarée dans PAtghanistan, prépara utu adre-
se na gouverneur-gèrr de l'Inde pour qu'on lui donnàt un prétre catholi-
gino qui leur a imiirt stràt les scouitrs spirituels durant leur marche et sur hi,
cbamp de aintille. L flrîstc fut remise au colonel l régimiietl. avec prié-
re de la transmrettre à lord 1illenboroughî, et, dans le cas où le gouverneur-
génér.l refrserait d'accéder à cette requête raisonnable, il fut résiltr q<lie cha-
que sergent soitscrirait pour unu roupie (2 fr. 50 cent.), chaque 'aporal pour
litre demi roltpe et chaiqe soldat por utt quai t le roupie par mois, pour l'en-
tretien du prétre qui cotisentirait à lei cromnlagne r ; et, -i cette dlernière ru-
qiéte leur était encore refuîsée, il fut décidé que la somme rstiltanit de cette
souîscription mîenstelle serait envoyée f l'évêque cathîlique de Calctta pour
être employéu au soutien île l'asile des orphelins catholiques établis dans
cetle ville.

Le même journal coutient ce qui suit
1: Le z'c des cat(oliques de Midras. ainsi que leur tuniion dans la cause de

la religion muér:te bien . étre remtarqié. Toutes les cl.nses Li. Etropoéens. inu-
làres, rinturels tui pays, toits les blancs et noirs, riches et pauvres, soldats et
civilicns (ci/liins) sont étrtiteimient tnris. Les souscriptious mensuelles
pour la:uvre de la Propagation de la Fii monte i 200 roupies (500 fr.) par
riîrtii, et leurs contributions porr le soutien de l'au'rte les orphelins catholiques.
s élèvent à la même somme. Une bén diction:spéciale parait descendtre cIta-
qite jour sur l'église cnthroliqîue de Madras. Des centnines le soldats et autres
personnes se sont fait inscrire dans le /cel/alismi, (société de tempérance). et
renonçant à Pivrognerie et auîx vices qui l'accompagnent, sont devenus des
membres très dd hians île la sociétê. I ne se passe pas Le ,cmaint qui ie soi
marquée par Ia conversion d'un o ie i plusieurs e nts 'rères sépa rés, et aussi
par le baitûmiîe dle qluelques prosélytes payens. Le journal AÍlldras cal/o-
/-e: LKrporfoti nous apprend qutle le nombre des lenfoiallers parmi les catho-
liques du 3-ie. régimit europnée, ci gnrnison à M tîrus, est de plus le deux
cent-. Celui îles indigéines île plus de quarante. Parmi les artilleurrs et att-
trers groupes ta;ioaes au Mont-Saint-Thomas et ; P5 nnamaler on compte
plus île trois cents turpéens et de rents solda ts inigéIes, à Secondemrbad.
de trois à quatre cents Européens et environ cent eingunte sold ts indigie,
et on slittenl ent eti'et au plus euretix résltat île l'introduction du cclto/lrm
parmi les chrétiens indigr.cs.

" On a eu dernrment tti exeiple frappant des heureux efflets produits

par le eelolailisrn parmi les chrétiens de toutes les dénominations, soit Euro-
péons, soit niulâtres et indigènes, à l'occasion do jubilé publié à IMadras;
concernuant l'état de la religion cri .Espagre. Tous les leeiolallers s'étant alors
approch s les sacrements avec ces sentiments profonds de crainte et de res-
pect quIre les grande., vérités du saliut ne manquent jamais de réveiller dans
les esprits bi-n i;sposès.

Pusevis: iiAxs 'Ixnr.-Dans uno file de papiers, reçue de l'Inde;
nous voyons que le putseyisre s'est glissé lans IPEglise de ce vaste empire et
doit vraisemblablement la soumettre entièrement. Nous trouvons dans les
gazeues de l'I le :

1 . Que deux des possessions du collége de P*6véque sont puseyistes.
2 . Que les étudiaris sont proflondménent imbus île cette doctrine.
3 . Qu'un îles professeurs est secrétaire de l'école des hautes études.
4 ° Que le chapelain et le secrétaire de l'école des orphelins de Reid-

derpore sont puseyisîes.
5 . Qîu'untr îles professeurs du collége île lévéque est auteur dle certaines

publications signées Reparius, lesquelles combattent les adversaires du pu-
sevisime.

1 0 . Qu'à des funéruii;es ftites au collége de l'évêque, le corps fut ex-
posé dans la maison d'un îles professeurs, ayant deux cierges allumés Pun
à la tête et l'autre aux pieds.

7 0 . Que les missionnaires dans lt partie Sud de Calcttta, sur lesquels
on a beaucoup parlé et beaucoup écrit, sont puseyistes ; et que leur pratique,
selon 'expressiun d'un journal tory (pratique déjà dénoncée à l'dvêque) est
telle qu'elle doit ruiner la discipline, la spiritualité et la paix dans les autres
églises du voisinage.

S 0 . Que quelques-uns des pri êtres catholiques ont fait une visite au cel-
dé"e le lévéque.

9 . Que le ptiseyismc seétend rapidement dans lInde.
Ce sont là des faits surpren ris et qni font voir combien profondément PE-

glise en A ngleterre est imbue de ces doctrines. Mais cette innovation doit
étre attribuéc aux ièfiaits île cet établissement, on doit rappoiter à la
mnme -uise les derriî'rs excès des artisans rebelles et séditieux. La grande
majorité de la classe ouvrière est sans religion. parcequ'on leur a appris a
la miépri.er par la vie de leurs iniristres. Ils sont socialistes ou athées ; et,
tandis.que la pieuse Irlande supporte îles raux incomparablement plus grands
sans se mettre etn révolie, eux se livrent sans hésitation et d'une manière
impie at pillage et à Piusutrrection. L'extension effrayante des principes do
Pinfidélité tn A ngeierre peut se comprendre par le sertI fait de Pétablisse-
ment d'un organrue régulier, sous le titre effronté de I'Alhcist andRepublican.
C'est t'tn numéro récent de cet infme papier que nous extrayons le pas-
sage.'uivant qui fera voir à quel degré d'audace ils sont arrivés dans la_ pro-
pagation de leurs principes dégradans :

-1 ni'y n rien de plus surprenant et en même tems de plus pénible à enré-
gistrer que la grande perte île teiis et de talens erployés pour.essayer à prou-
ver Pexistence t'uni Dien et ses divers attributs ; et toutes ces tentatives ont
aboir à prouver à tous ceux qi îout le sens commun, qu'un tel être n'eNiste

"Le prêtre sera abaissé ; sa ruine est devenue certaine par Pattention du
peimîple réveillée conttinuellemtent par l'exposé de ses mensonges, de ses vil-
hinies, sis persécutions, ses piIlages, ses meurtres, son libertinage, sa for-
tication, soi) adultère et ses :crimes qu'on ne peut nommer. Les mensonges
vont étre exposés devrnt le peuple : le génie sublime de Voltaire et de. Paino
se manifeste par le iiven le la presse, etc.

"JParmiri les ehtarti-tes on renurtrque deux classes d'hommes comme prof'es-
seurs. Les bons sont déterminé,s à n'avoir aucun rapport avec la religion i
lis nuires. vrais diémons incarnés. vrais éegoïstes. disposés 5 ployer leur con-
science île toune manière pour plaire ai peuple et en tirer leur subsistance.
Ces marauds s'intitulent chrétiens-cliartistes. Chrétiens ! Les imbéciles ;
ils sont tropl instruits pour étre sincères. Le hrazard nous a mis -ui fait des
Vues secremes le ces messieurs. et nous pouvons assutrer' que, pour la plupart,
ce ne sont que de simples contreiaçons de déistes qui visent à s'exempter de
toutes redevances. Ils s'imagint cependant opérer un bien en prêchant
une nouvelle religion, qui onsiste principalement dans la phrénologie et
autres extravagaices. Ils précient leurs propres vues sur la cons!itution
de l'hmme, et avec titi front d'airinr ils argumentent dions leurs sermons pour
faire croire que c'est le cint stiaýnsmc !

"Nous recevons une liasse du Bostoit Inuvstigator, concernant la nou-
vele agréable le l'extension de nos vûes. Ce journal mentionne le fait
plein d'émnotioi, savoir qu'il y a maintenant au moins /rcntefouraux if-
dè/cs dans les E/e3- Unjis! Réveillez-vous done, athlées bretons et nous en
a'uns aultant ici. Le peuple est rte pour in chnigemnt ; il ne faut
ql'expo.er devnt eux notre svsttaoe d'unc manière convenable Ct il sera
universellement adopté. Neuîsesp;frronrs avoir titi échange régulier d'itelli-
gence entre nouis et les américains infidèles de ianrière que nos iuîrs des
deux eûétés du lAtlanrtiquc puissent voir les progrès rapides de notre sainte

Telle est I condition intérieure le l'Anîgleta!rre, notre royale gouvernante
aec. laqelle, nous dit-on, il nous faut vivre éternellement dans tne soumis-
sion légisa:ive. - Befasl Vindica/or.

-Les sermons de Pabbé latisbonne. frère dle celui qui s'est converti à
Romge, et qui lui-même s'est converti du judaïsme, ont eu le surccès le plis
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éclatant. On lat mention d'un grand nombre de Jifs et de protestans que
'üloquence de M. Ratisbonne a Kit rentrer dans le sein de la véritable Egli-

se. Parmi eux se trouve le fils d'un riche banquier de Strasbourg, qui est
entré au Sémiuaire de St. Sulpice pour se préparer aux sainlts ordres.

NOv fLLE-oRLflANS.
NouvntLz-On<L.s.-Nouîs sommes heureux de cons:awer un hcreux

dénouement du .chisme déplorable qui a trop lung tems rAgni dns la popu-
lation catholique de la Nouveile-Orléîns. Ainsi que nous Pavions prévu, ce
schisme, occasionné par des malentendts. peut-&tre par d s dtites omnmunes
aux deux partis, puis envenimé et nourri par des passions p!us aveugles qui
malveillantes, ne pouvrit manquer de fdre place nu retour de t'unnon. aursi o
que ces passions seraient enldes. Des citoyens honorables de la Nouv tle-
Orléans dont nous aimons à retrouver das cene circunstanre les noms de-
puis long- tems populaires, ont convoqué. le 9, une asscmlée qui a été fort
nombreuse. Cette assemblée, présidée par M. Bernard Mrigny. ; enteniu
une belle improvisation de M. Soulé ; uis elle a unauuement adopté deu
rosolutions pleines de sagesse et tie convenance. En vertu de cevs résolutions.
douze pères de finille ont été nomanîs " a Pefit de nettren œuvre tous les
moyens on leur pouvoir afin d'eTtuier un rapprochiencit etre les muraîil-
liers de l'église St. Louis et ,Mnseigneir Pév ide la Nouvelle-O.t ane.
Ce comité a reçu de pleias pouvoirs de lassemblée ; et la manière dont il
est conposé doit donner l'espoir qu'il réussira dans la misiion dont il est
charge. Courrier des Efats- Unis-

-Le Schisnie, ou plutôt les dilïrends qui existment entre le Cinré Ca-
tholique et les Marguilliers de la Cathédrale St. Louis, sont enfn heutreuse-
ment terminés. Sur linvitation~d'un comité des douze pères de 1Ginilli. noi-
nés samedi soir par PAssemblée des Catholiques. Mgr. PEvque BlanC, ac-
compagné des Evéques de la MNbi:e et de Nachiez, s'est rendu hier Moir à
la Salle des délibérations des Margui!!iers. où, aprës une assez longue confê-
rehce et des concessions mutuelles, les b.es principales 'ui arrangement OUI
été arrêtées à la satisfaction de tous. Quelques points d'une importance se-
condaire restent encore Srégler,mais nous savons de bonne par qu'ils ne peu-
vent présenter de difficultés serieu.-es. On peut donc conptr que les céré-
monies du cuite vont recommencer incssamment a Aire céièbrées dans no-
tro antique cathédrale. Corricr dela Kourelle Orléan.

Extraits cia Courrier des Eiafs- Unis.
INED.--Nous trouvons dans les j»rmaux anglais du 1!. décmre une

correspondance de Calcutta qui rapporte une nouvelle très importante pour
les Etats-Unis. Les tentatives faites au Bengal. par des propriétaires et îles
capitalistes anglais, pour établir des plantations de cuton sur une vae échelle.

lt complétenment échoué. Les Etats-Unis sont donc débarrussés du danger
de la concurrene dont on les menaçait dans Plnde.

Aux dernires dates de Calcutta, il y avait en en mer, parmi ho hismens
anglais qui font le commerce des Indes, plusieurs siistres ecniraîbrale m oc-
casionnés par le feu. Trois navires avnient étéanirni détrt- ael' leurs ear-
geisons qui étaient fort riches. Lut, enr'nitres, le Jess,.nvait un l'orme iP-
prov.isionnement d'épices et une gcrarde uatntité de perie dont la valeur étii
assurée pour cent mille livres sieding.

La ville de CaHlcutt a été le :héoe d'Ine horrille explosion cnusée par tir
cigarre. Un individu nommé i Htd-on entra dans un twtnsin. le reacre à h
bouche pour acheter de la poudre de chasse. Un entan, seul té mi , des
causes de la atastrophîe, le vit prendre ans la nain un ùchatillon do pol-
dre, et Papprocher de ses yeux pur 'examiner. Probablement des cendres
enflammées étant tombées sur cette poiudre. Hud-n la rjeta, par un nou-
vement machinal, dais le baril Où il l'vaet prise. hn exp

t
osin tiitn Wi cut

lieu, plusieurs maisons s1-roularent, I2 personnes rent luées, et p'ls de
vingt dangereusemetit blssées. Le cadavre d'Hud,:oi fut trouvé d:ts les rui-
tics, horriblement brülé et mutilé.

REMsE DE LA PIN DU MONDn.--7-on nots btons de porter à in connais-
Eance de Punivetsen général et de nos eb i nts en parii!iîr,Pheurelse nn-
velle que le prophète MilY r vienit de déîouvrir uno erreur dans les enhuis par
lesquels lu fi du mondie avait été par lui fixé, sans renisr. à nous ne savons
quel quantième du mois davril prochaoin. En s'an.u-al'afutre jout..refrAre
une addition, il s'aperçut que, par un oubi de la fotnali:é. àiiéniîi;e aui
s'appelle :clenue, il avait obtenu IS43 iu lieu de 2843. Il n'y a erreur qme
d'une unité, mais comme le hazard a bien voui que ce t I Une unité qui
vaut mille, la fin du monde se trouve ajoiuénc de niUlle ai.

UNE HrISTOiE DE VOLEURS.
(sUTE ET ris.)

Les jours suivants, André Grisard, Iiurnilió de Pécher qui venait de cna-
promettre son infaillibilité, rnit ci eure, pour réparer su honnt, toutes les
ressources de son c::périence, tous Irs straingémes de sa rouerie. et son dé-
iappointen.cnt devi::t cruellemaent doulîureux quand il vit ses piéges les pus
ingénieux, ses guet-u-pons les plus infernaux demeurer sans aucun etRet, et
sa vieille et redontable réputation moquée, vilipendée, ruinée, par desfilous
de villae c

-Eh bien ! monsieur le conmisnirc ? lui disait de temps Cn teimps le pè-
re Lagrue avec une espèce de satisfaction maligne, qu'il réprimait nuissitt
pour ofirir de nouveau son concours ù Pinfortun limier et combiner avec lui
de nouvelles mesures.

Bientôt la profonde triese qui s'était emparée du'Antidr Grisa d devint de
la conîsterinatiot. Il arriva tui soir chez le père Lugrie, niu1 moment où ce-
lui-ci ventitit do con gédier ses batteurs nci grange ut d'achever Iernmagasine-
tment de son grain.

" Eh bien ! voyous, dit le bonhomme i son visiteur cm li avançant tni

siège et en débouchant une bouteille, aurons-nous plus de botheu cette nuit
que les autres ?... lais quelle mine faites-vous douc ? Allont, buvons un
coup, çi vous outrria les idées et à mi aussi ; car je vous avoue uec je suis

au bout des miennes.
-l-re Lagrue, répondit la vieux commissnire i il repoussant anvec déses-

poir le %-erre que., lui ;îvaînç.îiî son hòte, je unis un homme lperh, deuhoinre
je tie siv ivial pas û lui pareil co p...

-Qu-y n+il JIon ? rerit le juge de paix en se rapprochat d'André Gri-
e.ard avec intmît et quittue vouîîs " oe tiMes peur.

-Je sni: pýer.li, vous disej. ei In i'l pus qu'à m'enterrer. Tenez, p;ru
naui, i i ne- ni l 'étnns pas à une éjoqîe iù il n'et lu l permis de cri:e à

irie, je % nus dirais qu'il y a ici des sorciers et que le diable a jeté un sort sur
voire cil!rte.

-- Eh hen ! monsieur le commissal i reje il'osais pas vous le dirimnis /ert

une idue qui m'est il ja velîne plis de trente fois... et 'i vîus ii'ni royiuz,
on obser vernit de prés les nl!ures du berger Jnn Alitchau... Figurez-vous
qtue mîême dans les plus mauvaises sai-ns il ne lui ieurt pas îîue brebis,
tandis que celle de Micel Lmtet, de latlieu. .

-Je vou dis, père Lagrue.i îe je n'yv survivrai pas ;vos iloutsen: ries
as.s-in ; votis le s'vez pas le tour quils mîî'onît joué ;ls mi'ont -o, oi,
commintllîsaire de pIolic !

-- Vous ?
-- fiS mt volé la nuit deirière. pendant que nous n tioins la garde

tous enetimble daIs le haut dS vill;ge, v'lI les quinze cen finnes do ijo
mii as mui en veiati ici. Et ce n'e-t lps touI. vune ne manez ils ceV quils

ont mis à la iace îe d urgent, lis mi.érnbles, dans le sat qu'ils ont vidé?...
Oh ! c'est ch uno iiiipudence !.. J-. o:i mis mon écharpe de comiiiîissaire îlo

police. Ma vieille échîarpe avec laquele je mîe:is equis mnut dPhoîneur.
-Yotre écharpe ?... lmum ne meC roreAZ ias. p vous veoez, tuis je vous

le dis, ut c'e.t sûr, il v a lâ-dedans du sorcier.
-Je ne sais pas ce qui' y a, ni je ienonce à poursui-;rc de pareils infô-

mes; arrangez-vous cemmne vous pourre:, -mieur. le juge de paix. je ne mi
méle plus de rin.

-Et qu'allons-nous devenir, monAeur le csmmi-saire, si vous nous uban-
Jonnez?

-Vous deviendrez c.c que vous poliriez, ilmais pis plis tiard quie demnin
je pars, je retourne à ma petite maison de enmpaige lrys de Sit-Quietin ;
et plaise à Dieu que j'y nubi:e quiiil y a a monde ua village île Fresiiîîy-le-
Grand 1 Après une enriè- si l Aîiue A' 'i bien trmpli'. venir échouer con-
re don filîius en bhme! Le sous- 1 'îer aait lient 'soint en vérité de me ti-

rer de ecn retenite pour que In:e. i eux jOuS ient n laviA. La dernière P ciu-
vO d'aitiié queje voIus dmande, pérc Lgime. CI vous Im'e uez Itmoigî
ea;'noup durant le téju- qp:e j'Ai ibit dan vitre nudit vi:inge. e & mu

grn!er le secret ur ce triste ï,%n ee, hei;reu: encore les is r e
qlui n1a1;nt joc' le tour ne le dvuyuent pas e-ni.ai

-pour l::, mieuir Io cain,miirje. vuii le prc:iuoe- :iais voyous,
restez encore une :enuLh.c ou di- ilhez nmus ; vus hr. hmrz qulelc ul'o-

le au fnd de vore sne, et pei;-ètrc serez-t r n i l liun iienx. Tous

le savz.x la ebane nous t len: -uvent au moment nu nous nous y atten-
dons le moins.

-- Au di-hlele lu hance, Fl .cy--i.:e-Gmrl et ses Jui !.Je tie reste pas
une nuit de lus; et si jamias- j'yîes l'eM pied. e. ni "ern que pour voir

pendre les coquîins qui se sont juum au-i in.pudemme.t d'une viei:l r pi-
tation comnue la mi-ene'

André Carisrd qîian en em' le illaige le l'n.leni;îî et, dernier témoî-
una'e d'indHrZrec et île dédain liur ce piianiell dit loui s-verbl et I des
ntotrites. les in:ronenbh.s volers r'nl cnnlinurent ei plus t: nions netive-
eent le cuntrs d x' lrirs extd: my si-ux.

Mai.s enn ln ha-nrî vint wrîir :a con:miune ncus que te lvait fait la
suîrvilnano t- plus exin-te i !i plus- s ia-ne.

Dans les villages du Nrd. mi jet Slem:e'p carx enr s ; les i-sites sont
pour nrs lysns l'uiIue et dierîi terme îes décuenti s qui demanduet
quelque itelligece. Les dianic-lcs et jours de féte. quand Ile diiier ioné-
rique est uv slîep'ni ni a la pomncria.ni à la c riucaic ; on l.isse
(11cr f2 /0 l(Ifr les I uiîPix les plus iutré1pides, enîcoie la lipart duî teImUpa
les files du village n'rnt-lle. pas un envalier poutr di i on s'able autour
d'unr] crasseux jeu de c:artC et d'une douzni' de hYottailles de bière oi do vin.
Or, diurant Une nuit ophiuue,hnt une grnde partie avait été employüe a" jeu,
bten que ln prècédenyte v et été eiinnurée tut 'ntire.lu enbu et le iliîco
étaient ennit rentrés dans la mnaison din des lus rcîtes euivteuirs du vil-
lage, déjà volé quelques tmois a lap rava It. Les joueurs étaient oit rouchés
ou retournés dieu oimt; il ne restait dans la ailh prs Putn fu à demiu teint,
que luîn des parents du cu!ti-tcuir, étendu sur la table et dm mnt d'uIn soml-
mOil de plomb, et le fis du juge de pis qui, plus nguieri que les nuitrs,con-
htiuait à caresser une houîtille de vin, dnt il se r verait de petits cuîpî, mais
très fréquemment. Enveloppé d'în rutage de fumée qui E;es'eihil:ii poéti-
quement de sa pipe, tes yeux voilés ic fantastiques vapeurs que les enpriccs
d'Hoftrnann ont peuplies de si riches fantómes, il se berçait dans ue rêverie
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vngue et delicie-oc, lorsque tout à coup, à travers les lbizrres découpures du lupus reite ans que j'habite ce vage, et dans ls vingt autres que Ji
jardin d la .- rii, acmduntes çà et là de nuiteî,si_ téntibreuscs et de vivet passés à l Vie, sache que l'uiu pensée du ina vie a été la mour de l'or,

chancrures illuminécs par la lune, il crt11 voir aser, puis disparaitr', pili j procure, tc la considéruttion dont il revêt. Cinqunte ans,
e remnontrer, une ombre. l ies idecs de vols qui proceinynet constaini tue passion c-ti'ri,ée n'a rendu lejîlusînadheurux des êtres ; tous les eorts

les habitants le resny jaillirent daniis le demi;i-sonil cpe je icis 'aNtisiew qu'à la Nière ; enâ, nanquant de tout accm-
ses veux 'u vrirent l: gemcnt, il se rappro la de lai feuntre,revit Pumre pus lé de l plion dépendante et basse dont rien n'avùi pu me trerpossédé
di.,ircice se glisser veus la A:ison, pui.s dip:îraîire du nouvenu dans les tünî- l'ie hune fuîiilide contre tout ce qui mut pus haut, Plus H, pus con-
l-es. Uinsnnt <'ipri.:, il eniit les pas dgri ians 'iliéüc qui av'noisiaiidé que uijn quitton la nimuiant, la ville de Saint-Quentin, et je

la salle... P'u la porte s'entr'ouvrit douceet. Ce jeune bonune, qi éit tvin ui'eevdii dans ce village, où du ns je n'étais pas écrasé par tant

vigoureux et b-ave, et qii ne si lnisait dominr, grue à une éducation as- de upioiéq ot Y le tableau des misèe dun plus grA nomre me co-
sez bonne, par nuriunv faib!ese superstiteise, s'ai îranWpideinetit du tube enulidil des miennes.
fer qui sert toujurs le sou hezt cez beaueoup le a nguards, se coucha Mis li, coîmc ai!lvri pour vivre, panr acquérir quelque bien et qul-
sur la table à e'té de l'épais dormcur, mais do manière à pouvoir épier twu que honneur, il Fitliait travailler, travailler jour et nuit, et souvent on ne par-

les mouvenmuîs de lindividî: qu'i supposait éti'trouvable vroleur,-ci vesi qu'i gMnd'Peine à id pain Pmur soi et lesiens. Heureusenient
.uendit. j'Ltin girçii et je savain jeûîîen andant l luxe don la soif me dess-

Il vit d'abord un rayon terne s'chapper de dessous l'habit de 1 inconnu; uIat jusqu'à la moelle des os.

puis il distingua ue lanterine sourde qtue ce dernier découvrit un peu, et à Après dix ans de séjour dans le villnge j'as conre-maître dune de nos
l'aille de laIqu:llc il axaiitin lentenient toutes les paruies dc la salle, puis le, meilleures ,t je me Voyais posseseur de plusieurs milliers d'écus,

deuo dormeurs,devant lespls il s'arrêta lngtemps. Eu ce momnentcertes,le dont chacun ii'avait coulé d'horribles sueurs et des grincements de dents.
etmuir diti jeune homme battait avec violeice îtriorant le dessein de Il ncon, J'époueai une tille de furmuer, tu mére, qui m'apporta -une quinzaine de
nu, qui petit-être était un assissin, il se dcmailndait si le plus prudent n'était i f doyr

pas de si jeter brusquement sur lui en appelant \e doneur à son aide. "I, teplaient iues éves démoniqes, et par laquelle je voulais étreM-à aon tour

pensa-t-il.aissitôtje nai encore la preuve de reu... Attendons un instant... un des plis insolents de la ville.
Si pourtant, 'apercevant que je ne durs pas, il allait me poignarder... * Peut- Muis l venait -Atc et mon trésor lentement Je fut v'ngt fois
être alors le jeune hamime allait-il se lever, lnrequ'il entendit le mystérieux té de fi.il, l ltte en mo donnant un coup de pistolet das l téte je ne

piersonage s'éloigner do la table. Ecartait un peu ses mains dont il s'était -is quel inernai emporrcvenatt sans cesse me :ourire et me auontrer le but
eniveloppe la figure, il le vit s'apipruher <lu presoir qui occupait une des toujours prés de nui mirn.
parois de la pièce, prendre quelque chose derrière un plat d'éain et se rap- De liié,d5un crime exécuté contre soi-même à,celle d'un crime exéOOté

procher du tbyer. Ensuite, îc voler ouvrit. ious le vaste pan de la cheminée contre la sociëté. la pente c-t rapide. Je ne sais quelles infâmes hallucina-
une petite amiiiro eun fer, tira douce:nient un sac dont il cherchait à élouti'er ins te trversrn le cerveau nas aurémnt si j ne cdas Pa à
le cliqueti-: argutiu et fourra ce sac dan ie ibeière dontl é uin- pluel e <e rus tentations diaboliques, ci'esnt mue je voyais toujours at
Puii il prit uti sccn.lä sac a"vec prcaution, et continua ce manége mut uout un cîauîni -

se t-c retournant frê1 iequmment vers les dormeurs. dciaie, e ue une maviat
SEuhn, voda le vo!.ur :rouv-, se <lit le jeune homme... Alors il ihsiin j

ph:s. Empoi;nUnt t. *"s mais e tube de ter qui étai re-;té nitre ses jn- A lbrco de réflexionede calculs et d'insomnies ardentes, j'entreris, pour
les, i!- elova d'un b'ndii ; eux enup. s.utrds retentirent, celui du tube sur la ar à ums fins, une voi toute netve, et dont, plus je la creusai, l'issue

t & 1 d in onni, et celuiln 'orp nie parit otricace ct certaine.
. ::ue saiu la n urde'ouvrit, e pench vers le visa' Le nurcalmuavie-e lu quelqu part. c'est de rester honnête omne.

îluomîmuu u'i ~'îî5i ,:crie surd, Voent sepeuliaCet axieii' essentllment vra ime paruit, avec quelques- modifications, de-
m gilve ssa n t'ri terrible. ý'oir étre nia règlc le condoite.

i g_ :in »-:mnt l dr ngur. sége.iiunt à demiIlbula dcs purks ii ni-
lyiible-, pii en li.. retimba eur ea mai.Le fil de juge de pois qui, nu pIre-

nitr itmurure dc Fan ciupagnon. avait vivement recouvert la lanterne. yn g=n; mije sea hoitêe homme pour puvor être pus Sment
r.'ivurit un peun, ia 1t ftu-ysii'rc .5- l'ineonnu, remit lee si's d'argent à eu.

pulee, re:rma 'rmo:,e de f'r et nu en rep!acer la clef d'rrimc le p'ae: hae une Aie lien crrêtée, je devins un modèle de toutes les i-ertus
'émin.religies et de toutes les qualités familières qui devaient faire de

Ce! teiurminé, il c harga't le ' !rp sur -. ez apau1e-. sortit san., bruit de n r
SIK. travera le jîuim. toujuours avec "n frdhait. gcga une ouveriure dela Os o muitis à la vertu on la pratiqut n et il y a deux ans environ j-obrins

base, pr:: h: ehemiu de usun.ale sou péî'.,c &i recunai:re du che ou Y iluoumirtme îe la comune et te la confiance de hier: te
se tut à l'instat. et n titiua le- préeeulione pour n'b!re ps entendu de., 1)se <le j'ccupe aujourdhui, et qui devait surtout e facilitr lexercice de
d.micam.t «. Il turu-i:: à se i. uî êre e ie-de:, vs i mbre ima vlue.

'n t - .a fe e !. e cuha d:o t ht ei u/ d; et, acca- t tc ti ta vieile ré ion 'oanetr et des avantages de Ll-a po-
blé pir tant ; o. n i mion nuit'i. je .omnwv'i no vols ver lI fin (e lannée derrière .lts

<)uuu~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ut1'j':' îutervt:àli t uitliateuîr'e ab':i l ame réuussireut d'aiutant inieix que le secret de la plupart des familles no'étaitQuand We jeune homme revint à hd, lu nust durait enaore et la br.uge de lai
ui: qun'er'e chacun mea oosutadit coUnn mtmin père dans ses indcisions, Mne

etevubd nOS in U èn tEmmmh: -eux p d:rr hi en pe, pró-u.snt:miLs-vuchu;s .u.Ri rvan t. e' jln'- it et ue l'inti ité où je v ais av
a u vihuu't .. iu tc r'n t.Lc. jeuituu luun aiburnal eul irouîicli ut:; ttits Tue pe'uiîruat de surprendre iliti détails. favorables Ù, mes expéditions

unu, rtourn verE v mi <i je ma mmisis tujours de prétextes pour les cas de
ve. s hâta de luui prdigr tmes ycus tis u pleinqjuur, et avec une prtudece pr-

(l Vit-1 l d (,oen écarte lasu ç npotâiatc;m i ustn tit-il pos:sible ? Oru,
dte tua conis'ternmionr et da<lu- le dlüîî-orr d

1e ··cs tC idècmçnprtànitu as esttî- t
Eninfiu le vieiolaru ouvrit le. veuu: ; il promuena quelquelque lem p daus ln nurut accuîs avant tuai ea finie. se enfnt l curé, b médecit, les pus

chambre dc regards cMéroporta a aiin à-on frnmcommeui homme dans anciens oPlus tr cuuand i fA prendre des mesures de 'é-
ive idé de t qui s'let opére un d'chiir nt violent; pais, à la u il, , presciot d'enqule, . Cr'oue beau jeu. puisque je dirigeais toites les
fus dlnt W f'ont m id e it ouivert de c'onu<nn ut d'horreu'; et dont les trit- rechieru'bs ei qu j'iui is ls postes qui devitt être cetpés.

ontrac'tes exprimaient un mdicile déèespoir. retrouvant progressivent le Tott cela te fi &'ns uest-e pas, Ettrêni Oh h oui e en in%
souvounir de l'êvénue:une .on E l r i pas t:ue at'anqilluitet ces vols odieux, nuilla

-Tout ost découvert, i'est-cC pas!I lui dit-il Ci se setlent sur son nis pus odetx qm cex da lurinds à main armée loin de lh, ma vie était
sr liant. une pejétueilce torture nis su pués du but après tant de fVitcies, il m'en

-Mun père ! gramc ! g!ee ! c'est mr,i qui vous ai frappé !et trop coûté tic u'ar'ter eu clemin, pour ne m%ér pas chré de cri-
-. Et tout le villae sait maintennnt que l'tuteur de tant de vols, c'est i ? mes inutiles j'en commettais encore.

-Personne, mn père ; c'est mui seul qui vicus ni vu, moi qui vous ai as- Lin grand ensciguenint resgert de ce fit, mon fi Toute notre vi dé-
eass u . pend souvenut d'uun 1 renti'aeW ; utne faute cin engendre une autre: nous crn-

-- Ah ! bil soit le es qui, en me châtinut ainsi, sauuve lhonneumr d'un lurenots si bien tu brièveté de la vie quc tous ne voulots rien perdre du pas-
iunocent. Turesteras estimé, nom fis, mnîu cre c te fe e bn rien perdre 5sé et telle est nire que uts auins mieux ntin à ntoîts en-
du muins, je mourri couitent. rngci <ans tne voie mauvaise que de reveni' sur tus pus. Je te le répète, le

-\on pr ! mon père ! dite. que vous nme pardonnez. passé es un engnuent pou' ltvenit Bientôt tt se's maître de tes actions
-- C'est à moi, mtlon purivre Eugèe à te demnauder pardon, moi qui puo- tâc que la première soi-, fiache, verteuse, noble, les autres Seront tne

%nis lu léguer un r.on fi tri -ur un échnifuL La juitice divine m'i prévenu lahiuudc. 1 a ve et une flcie lancée ; si lle est mal dirigée, a mesure
à empls: c'est à elle seul que t dhis detmnder une grâce. celle de ton père. qu'elle nv'nce. ele P'élm du but.
\ii; tout n'est Ias réparé par miin uori, et pour que Ion nom reste intact il u o ie il fu suItout qu'ne cuiére, avnt diétre enim è,

c.t entoure beaucoiup à hire. Hélas ! puisse la peine due au père ne ps 'o- ut oit pas Réti ar la haiue des pères est souvent atssi un eugaement
tomber sur la tête du fils ! Ecoute d'aboi, comme un confesseur et un juge, our les enatsje vais tprendra ce que tu auras i faire pour te consen-ei
I'avou de toute oa houte; peut être cnSuite Dieu m'inspirea.-t-il îes moyeu un nom pur c conqurir h droi le re uo te hmm.

d'es dont rient ie rejaillire sur toi. Si ls vos sinter anmuent dut jouir où j'aguai csé de vit.ve il ze peut qu'oa
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vienne cuin à me soupçonner: oui, cela est possible, cela serait.Si j'ai beau-
coup de partisans. j'ai aussi quelques adversaires. Un mot donne l'éveil
on le repousse, mais on réflcliit ; mille petites circonstances oubliées re-
viennent en mémoire, on combine certains faiits,cerncins paroles qui, de mn
part, semblaient sans porte mauvaise, iais qui, la piste une fois trouvée,
deviennent terriblement significatifs ; et te voilà perdu à jamais.

Il faut qu'après ma mort les vols continuent encore quelque temps. Oui,.
Eugèneil le faut, et c'est toi qui les exJcuers.e te doinnierai des moyens
sûrs, infaillibles; puis tu restitueras tout avec la itéme sûreté. nIvec le m'me
mystère...

Laisse-moi me reposer un instant ; puis tu reviendras, et je te donnerai
mes derniëres instructions?

Il fut fait ainsi que le vieillard lnanit dit. Le jour même île son enterre-
nent un vol fut constaté, puis d'autres ; et tin beau joir, unit cilti %'ateutr ny-
lint retrouvé sous sa porte in sac d'arent étiiuteté ainsi: 1000frances rot'e
le dix mars 1S... restitués le 15.juin 1 S... in conimîne jetn des cris tle joie ;
on fit mille conjectures plus bizarres le imites quIe les auies ponr epliquer mtm
tait aussi rare dans les chroniques dlu peuple voleur et chacun attendit son
tour avec une sorte de confiance supeistiticuse que vinrent corrolborer les mes-
titutions de chaque jour.

On épia le consciencieux flou dans ses nouvelles expéditiontî avec. autant
de soin qu'on lavait fait d'Iord ; mais janai in moie de restittion ne res-
semblait r l'autre ; aujourd'hui encore. elnc.im dans F'resnoy-le-G rai.d cher-
che le mot d'une énigme, dont le mvsêtmr îi'a point échappé à la seconde vie
du berger Jean Michatud, lequel nous l'a confié., à la condition par nous le
dénaturer certains faits de peu d'inportnce. Ainsi le père Lagrue, ou plu-
tôt son pseudonyme, n'a jamais été contre-maître ni juge de paix. Deran-
dez plutôt aux archivès de la commune.

Fs2ux Davis.

LE LADY'S WREATIH,

EST LE TITrr D'UN N<UVEL OUVRAGE,

PUBLmr CHAQUE oS A PiHILADELPtF., AUt'fl.S lAS Pi'X DE

UNE PIASTRE PAR ANNÉE.
LE but de cet ouvrgie est de fournir, à bas prix, un mnaisin. qui sous le

rapport du mérite littéraire et de l'ouvrage méelhanique égalera les meilleurs
magasins à trois piastres. Chaque nuniéro contiendra au mo:rs quatre-vingt-
huit pages (S de matière à lire, entiècement originale, provenant de la
plume des écrivains mâles et femelles les plus distingués du jour. Unie oi
deux superbes gravures sur acier, sera donnée dans chaque nurmiéro, et aussi,
une série de belles gravures enjolivées et richement coloriées que l'on pré-
pare maintenant, décidément les plus belles séries d'erniellissemilents qui aient
jamais été publiées dans aucun magasin. Une ou plusieurs pages île mausi-
que nouvelle et populaire seront données dans chaque numéro. Il sera im-
primé avec du caractère neuf, fondu expressemt pour ce but, et sur papier
blanc fin. L'ouvrage est déjà rendu à son troiýième numéro, et junii't pré-
sent le résultat a prouvé que le désir, de publier in maasiin l'un i mrite i-
tèraire supérieur et d'un fini élégant au bas prix d'une pinstre par année
devait être suivi d'un succès complet.

Notre liste de souscription est actuellemont double le celle l'ancun mn-
gasin'des Daines à une pia2tre, et des CENTAINeS SONT AJouTÉcs CrAL.rQ
sEMAINE.

Ou vient de s'assurer Paide de nouveaux coniributeurs d'un talent coinne
et reconnu, et les publicateurs sont déterminès à n'parner noane peine ou
dépense pour rendre Pourvrage dige du intronage dii public de toute mamière.

SOCUIÉT POUR SOUSCRIRE ET PREMIUMS.
Pour Pavaniage îles voisins, et pour fluciliter les ri ictus, nus enverrons

lorsqu'on aura remis FRANC DE PorT.
7 -copies de -rnE W\\PErTji, uni an, pour - - - $5 0 0
4 copies île do et aucun magasin a trois pi0sres - - $5 0 0
5 copies le do et aucun journal de la semaine de Philudelphie $5 0 0
15 copies de do - - - - - $10 0 0
10 copies de d(o et aucun mngasin à trois pinstrcs - 10n 0 0
10 copies de do et vie de Wrshing:în par Nos. par Sparlk $0 0 0
10 copiés de do et romans de Scoit - - - - $10 0
10 copies de do et ouvrages île (Boy) Di;enq - - $10 0 0
20 copies de do et n'importe quel tuvrage ci-dessus nommé $15 0 0

Adressez DREW et SCAMMELL, Pun .erEURs,
67 South ithird St. Pliil aielphÏlie.

Les Editeurs qui donneront quelques inzertiots à Pannirc ci-de'ssu et
qOi enverront les numéros la contenant NAIQULS AvEc ne L'ENctE, aitx
Publicateurs, recevront Pouvrage pour un at.

0TLes Editeurs qui donneront cinq insertions à l'annonce ci-dessus et qui
y appelleront l'ttention du publi: FnrTonsaMENT. recevront, en outre, le
dix-neuviéme volume du KNicxrnnocKcen, commençant en janvier, 1842

------

AVIS.
UNE INSTITUTRICE, capable et bien recommandée trouverait de

lencouragement dans la paroisse île RicAvu. S'adresser a M. le Curé île
ce lieu.

LIVfREnS NOUVMAUS.
LE SOUSSiGNi vient le recevoir ine belle collection île

L J VflES DR J- R E L C; 1 0 v, D J iO 'S, E DE-
C IX' E , LI 1' T E R i T U R E &c. & c. & c.

AU 114 Si.1

IMA ES.CIAPELETS.N 8ALLES,&c. &c. &c.
Il se charge i l'ordinaire de prêparer des RGisTiEs de P1aroisse, de .12

4.00 feuiitlets.
E. R. F.ABRE.

Montréal. 18 Nov., 1842.

. N. W'A L K E R,
3A cMEi usTii RT' SANUFACTtER ut Eî

P R r. S S E S
RUE N TE-JAR

vis-a-vis .L'éc.i tsioSs núcoi.LETs.

I NFOIDE respeocteemeint les MA ITRES- 'IiMEURS qu'ii est
prêt à executer des ordres pour des 1? RZ .S S, les imieux approuvens,
faites à des prix :nu14si mio;lérés (lite ceux le New-York, donnant à l'acque.-
reur l'a va niaige île les reuv'voir sans imtii pt.

Les persoinnes désirant encourager l'inîîduîtrie des lalitains dans le pays, et
cin nlmite teis se procurer des artie!es parfaits, sont priées de passer à li-
pri mierie de i. JoiNs [ovi... dns ta rîte St. NihaoIns potr v exam uer
une PRESSE. maintenant ci misage', faite par M. J. N. WALKER.

Montréal, 15 Novemiîbre IS42.

Nois les sotissigntés, uim primeurs. certifions que nous a vons îexanîiminè une
PR ESSE, maintenant en unge. 'ite par 1M. J. N. WA LKE , e Mont-
rbal. que tous croons être é Cle en perfection ' aucuinîe inimportée de
New-York, aussi propre pour les divers ouvrages du métier qu'aucune des
Presses Lxnéraleimîeit un tisage à présenmt dans la Province.

J..iErs S Ir e, J. E. Mir.t.Eit,
Joiex Lover-r., Pi n :TiOnaA ,
Louis Pe.ir:r, DoNa î NcDoNA.O.
Jo1ns C. c r, .JOiNs A MiAN,
Jos. Pennac;. L. C. LANTrriEn,
Jonls insoy, H. Pen5\,
Tiios. Evass A. T. HOLtAND,
F. Ciyo- as, Joli- Witæs,
LEwis McCov, L. DuvrN.

Liste des prix mrên que ceux de .'e,,- 37.'
Impérial No 5. . . . . . . . . . .$300

S No' d. . . . . . -7

N No 2. . . . . . . . . . . 260

-N No 1 . . . . . . . . . . . .250
Super Royal.. . . . . . . . . . . . . 2.40
Nlouiumi. ................... .. .. ... 230
Foolsnp.................... ....... 130

Presses à copier. a'hine à imprimer, et tous les Outils d(lniIprimeur
et île Relicuru. faits i phlis court avis.

(3 Les Elditeurs de pnpier l eeinnlit des Pres«es. st priés dP':ninrer
Pavertissem[ient tii-dessus iie'fois par 'ciainie pemiant trois mtois t de ebhar.
g0 r le intnant à J. N. WALKER.

Mwontréi, 15 novenimbre 12.

l.e. 'T l1) E A U,

VIE NT de rerevir ui t asuiment dA soi-irEe ln v fii r.t.er:s,
telles que CA LICES CIBOI lfS. iRETTES. FONTAINES-A-BAP-
T Ai»\lIH ENCENSOTRS. CA RNI'TURE D'AUTEL, &. &. pour les-
qloiî il sollieite Patenti dil Mrss:ns nt' t : . Il a aums,1 i n nlin
MI grand assortiment d'ÉTOFFES. GA LONS & FR ANGES n, u'-
GENT ET DE, soiE. Amssi TROIS LAMPES WI:cr.ise.

MIonît rn, 10 inovenbre 3 2 .- 3m.

CONDi'IIONr DE CE JOURNAL.
Les Me.ncr.s se publent deux fds la setmaine,' le Nardi ri le Vendredi.

Le-pi:ix îe 'abonnemt. payable u'anc', est île QUrrne Pt i tues poir
l'année, et cies ms-rnî:s par la p'ste. Oun ne reçoit point <'bonnement
pour moins de six miîs. Les z,nboinîés qui veulent cecsscr île souiscrirc ni
Jeutrnial.dniv-entt en ldonner avis i mis avant Pexpirmion de leur nbonnen.

On s'nmnmn ait bureau dlii journal, rue St. Denis, à Montrênl, et clie.
NIMM. Fan.E et Lioirox. libraires île cette ville.

Prix des annonces :-Six ligne- et ni dessous, Ire. iisertion, 2s. (ti.
Chaque insertion silbsèquecnte, 7 A i.
Dix lignes et anu -dissous, Ire. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subsqunteic, 1 Od.
Au-dessus (le dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaqjue insertion stubsèquente, Id.

Pnopnti'rTi - Dr J. C. PRTNCE, PTRE. DnE I.Evact.
I IMPitiat Pan J. A. PLINGUET,


